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Abstract 

Fishing with a beach seine Jar catching small pelagic fishes is a traditional 
activity in Martinique. Since the early eighties, an important decrease in 
the number of fishermen practising this activity has been recorcled. In 
the context of high exploitation of reef resources, the beach seine presents 
a low selectivity, catching too many juveniles of demersal fish. The PADs 
established in coastal areas, have been successfully used in others regions 
of the world for exploiting small pelagics. Thus, it could allow to 
favour a change of exploitation style of these resources in Martinique. 
In partnership, Ifremer, the Regional Council and the Fishing Com­
mittee have began an evaluation of the potentialities for this type of 
structures around the island. To achieve this study, several experimental 
coastal PADs have been established in different places. Surveys by sub­
aquatic observations are periodically carried out to compare the attractive 
power of different aggregation devices (colour, shape, volume) and 
understand the factors influencing the determinism of the aggregation 
(biotic and abiotic). The results presented and discussed correspond to 
the initial stage of this study which should be pursued in the next months. 

Introduction 

La peche martiniquaise se caracterise par un nombre important de 
metiers. L'un de ces metiers, la senne de plage, cible les petits pelagiques 
cotiers qui se concentrent a certaines periodes a proximite du rivage. 
Cette activite traditionnelle est pratiquee depuis le XIX" siecle. ElIe 
s'exerce principalement sur la cote cara·ibe. Dans certains villages, la 
senne de plage est res tee longtemps la principale activite de peche, fai­
sant vivre de nombreuses families. Son poids economique est eleve jus­
qu'au debut des annees quatre-vingt (Taconnet, 1987). Depuis, le declin 
s'est amorce tant par le manque d'hommes, par la difficulte du metier 
que par une diminution apparente des captures de poissons pelagiques. 
Aujourd'hui, le nombre de maitres senneurs est bas et, peu nombreux 
sont ceux qui ne vivent que de cette activite. Les captures accessoires 
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de juveniles de poissons benthiques rendent la senne de plage peu COIll­

patible avec les objectifs de gestion des ressources du plateau insulaire. 
Cette technique etant actuellement la principale utilisee pour I'ex­
ploitation des petits pelagiques, une solLltion de rechange doit etre 
trouvee pour une pecbe rationnelle de ces ressources. 
Face a ce constat, un programme experimencal el'implantation de dis­
positifs cotiers de concentration de poissons (DCP) a ete engage en Mar­
tinique. Outre I'amelioration des rendements sur les pelagiques cotiers, 
l'objectif recherche est une meilleure selectivite de la peche a la senne 
de plage en concentrant les especes cibles sur des zones depolll'vues de 
juveniles de poissons benthiques. La mise en OEuvre d'autres techniques 
aucour de DCP cotiers est egalement une voie qui peut etre suivie pour 
l'exploitation de ces ressources. Les bons resultats enregistres avec cette 
technique a nle de la Reunion (ocean Indien) (Tessier, comm. pers.), 
renforcent l'interet d'un test en Martinique. 
Les resultats de cette etude preliminaire portent particulierement sur 
l'identification des individus agreges, la mracterisation de ces agrega­
tions et i' influence des structures agregatives sur les agregations. Ils sont 
discutes et compares a d'autres travaux conduits dans la region Atlan­
tique Centre-Ouest : Panama City (Klima & \Vickham, 1971), nord 
du golfe dulVIexique (Rountree, 1990) et clans i'ocean Indien (Tessier, 
comm. pers.). Une hypo these est proposee pour expliquer les faibles abon­
dances rencontrees autour des DCI' cotiers enlVIartinique. 

Materiel et methodes 

Les DCr sont tous ancres a des profondeurs comprises entre 15 et 
25 metres. Les caracteristiques des DCI' sont les suivantes : i'ancrage 
est realise avec un materiel ayant un poids apparent eleve (fonte, acier), 
une masse de 50 kg est utilisee. Amarre au lest, du cordage en poly­
propylene d'un diametre de 12 mm remonte a la surface vel'S la tete du 
DCI'. Le rapport longueur-profondeur est de 1,25. La tete est constituee 
par une bouee pone-pavilion de 30 litres. 
Le long de la ligne de mouillage est fixe du materiel dit « agregatif » 

car on suppose qu'il est en grande partie responsable de I' agregation. 
Il est constitue d'une structure, soit bidimensionnelle (bache), soit tri­
dimensionnelle (caisse ajouree). La bache utilisee a une surface ele 6m2 

(2 x 3 m). Les misses ajourees d'un volume de 0,0531113 (45 x 38 x 31 cm) 
sont au nombre de 7 et constituent la structure agregative (fig. 1). Ce 
sont des misses de taille standard recuperees dans le commerce. 
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OCP tridimensionnel 

Figure 1 
Schellla des deux types 
de DCP cotiers. 

13iologie el cOlllporlelllent agregalif des poissons 

OCP bidimensionnel 

Les sites d'implantation des dispositifs sont choisis pan11i les zones Oll 

la peche a la senne de plage est encore active (fig. 2). Ces sites ont ega­
lement ete choisis en fonction du type de fond a proximite du DCP 

(rayon de 300 m). Il est llniguement sableux (Saint-Pierre et Le Precheur), 
soit compose de sable et d'herbiers (Bellefontaine), soit compose de 
zones de sable parsemees d'eponges et de corail (les Anses-d'Arlet). Deux 
DCP ont ete poses dans chague site. Ils different par leur materiel agre­
gatif: l'un bidimensionnel, l'autre tridimensionnel. Le tableau 1 pre­
sente les caracteristigues des sites d'implantation des DCP. 

Tableau 1 - Caracteristiques des sites d'implantation de DCP. 
Lieu Type Profondeur 1)'pe Distance Distance 

deDCP (m) de fond a la cote (m) entre les DCI' (m) 

Le Precheur bi 20 Sable 300 2000111 
Site l tri l50 

Saint-Pierre bi 21 Sable 100 400111 
Site 2 tri 22 200 

Bellefontaine bi 20 Sable + herbier 100 1000111 
Site tri 20 150 

Les Anses-cl'Arlet bi 10 Sable.,. eponge 150 400111 
Site 4 tri 18 et cOl'ail 250 
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Figure 2 
Cartographie des sites 
d'implantation des DCP 
c6liers en Martinique. 

Biology and behaviour of pelagic fish aggregations 

,-------------------------------

Grancll(iviere 

Site 1 Le Precileur 

Site 2 Saint-Pierre 

Site 3 Bellefantaine 

Case Pilate 

Fort de France 

Sf 

Site 4 

De fin-juin a mi-septembre 1999, deux plongeurs ont effectue des 
observations in .ritll sur les DCP a un rythme hebdomadaire. Apres iden­
tification, une evaluation du nombre d'individus par espece est reali­
see par comptage (petit nombre) ou par cotation d'abondance seIon la 
methode definie par Harmelin-Vivien & Harmelin (1985). Les poissons 
sont repertories par classe de taille, une distinction est faite entre les 
adultes et les juveniles a partir de cette taille. Le comportement de 
chaque espece est note et, en particulier, la position generale qu'elle 
adopte par rapport au DCP et au materiel agregatif. 
Tous les DCP sont visites au cours d'une meme journee. Les visites s'or­
ganisent comme indique dans le tableau 2. Chaque observation se 
deroule de la fac;:on suivante. Les plongeurs se rendent directement sur 
les DCP. Ils res tent lO mn a moins de 5 m afin de noter toutes les 
especes qui sont agregees. Puis, l'observation continue dans une zone 
de 40 m autour du DCP grace au deplacement des plongeurs, tout d'abord 
en amont et en aval, puis a droite et a gauche du DCP par rapport au 
sens du courant. Le mode d'observation permet, par ailleurs, de pros­
pecter toute la couche d'eau comprise entre la surface et le fond. Les 
poissons notes lors de cette observation sont consideres comme agreges 
par le DCP. Chaque observation autour d'un DCP dure 25 minutes. On 
note les reactions specifiques des poissons face aux plongeurs. Les obser­
vateurs sont done integres au systeme etudie. 
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Tableau 2 - Organisation des visites au COUl'S d'une journee d'observation, 
--"----".---... ~---.. 

Site Dcr Heure d'al'l'ivee Heure de 

tri H h H h 25 

bi H h 35 ')h 

2 bi 10h 30 10h 55 

tri 11 h}O It h 55 

3 tri 13 h 30 13 h 55 

bi 14 h 10 t4h 

4 bi i5 h ,)0 15 h 55 

tri i7 h 17 h 25 

Chaque DCP a fait l'objet de 8 observations au cours de 8 semaines suc­

cessives, Duranr cette meme periode, des sorties hors DCP sur des zones 

adjacentes et similaires a celles OLL sonr implantes les DCP ont permis 

d'obtenir des resultats quant a la localisation des especes en lonction 

elu sllbstrat et de reclleillir egalement des donnees sur le comporte­

ment des especes benthiqlles et pelagiques, 

Resultats 

Efficience des deux types de DCP 
La structure bidimensionnelle (biiche) a fourni des resultats tres dece­
vants (tab, 3), Ces DCP etaient souvent « vides », la presence de un ou 

eleux poissons, appartenant au genre Ce/l'ClI/x ou Elcrgc{tiJ, etait parfois 

observee. Une seule observation a permis de noter un plus granel nombre 

ele poissons, environ 300 cometes quiaquia (Deccr/JteI'llJ /JllllctcrtIIJ) pre­

sentes clans un rayon de 30 m amour elu DCP. ,Mise a part cette obser­

vation, la presence ele poissons agreges n'a ete relevee que sur les DCP 

ayant un matet:iel agregatif tridimensionnel (caisses). De ce fait, tous 

les resultats d'agn,;gation presentes, ci-apres, proviennent el'observa­

tions realisees sous eles DCP ayant des structures agregatives tricli­

mensionnelles. 

Tableau 3 - Denombrement des poissons agreges par DCP. 

Nombre de poissons 
0 ::; 10 ::; 20 ::; 50 ::; lOO ::; 100 

Site Type 
de DCI' 

bi 4 3 
tri 3 3 

2 bi 8 

tri 4 3 
3 bi 5 3 

tri 2 

4 bi 6 

tri 4 3 
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Especes observees 
Les cspcces presentes sous les DCP coticrs sont variees (cab. 4). Elles peu­
vent etre classces scion la nomenclature definie par Parin & Fedoryako 
(l999) qui est fCmction de la taille et la position des poissons par rapport 
a I'objet nott<lnt. Le premier groupe, les " intranatants », est compose 
de poissons benthiques dont la plupart sonc des juveniles. Les especes de 
ce groupe sont : le sergent-major (A/Jllc/e/(fII/.wxe/ti/iJ), la bourse tete 
planc (!HoIIClcellltbIIJ bi.ljlic/m) et le chirurgien bleu (Ace/lllblm/J cc/em/mJ). 

Dans un second groupe, les « extranatants ", on trouve les carangides (juve­
niles uniquement) et des sergenrs-majors adultes. Quant aux cometes 
quiaquia (Decc/j11erIIJ jllll/ctt/tl/J) et aux listaos ([(e//JII WOJJlIJ jle/c/llliJ) , ils for­
ment le troisieme et dernier groupe, les « circumnatants ". Les comctes 
quiaquia sont principalement constituees d'adultes. En effet, les indivi­
dus observes mesurent environ 15 cm de longueur totale. Hales (1987) 
indique, pour cette espece, que les individus ayant une longueur a la 
fourche superieure a 11 cm sont matures pour les deux sexes. 

Tableau 4 - Principales caracteristiques des poissons observes sous les DCP cotiers. 
Genre Espece 

DC((Ijlfcm.\" jll/llefafm 

Crl/"{IJIX c/IIJ'.\"O.r 

Carallx mucr 

CarcJllx uClrfh%lllClci 

KClf.\"I//{JOIIIIS jlC/ClllliI 

E/agafi.\" uijlillllll/clfa 

MOIlt/cr/llfhm hi.ljiidm 

!lu/ldcfdllj It/xc/fi/i.r 

!lce/llfh/lrm edeJ'l//ells 

Qcfoji//.\" /J/dgt/ri.r 

Juvcnile Adulte Benthique Pclagiqlle Taille Classement 
l110yenne dans la 

(cm) nomenclature 

* :]: >12 cirCUlllnatant 

* * dO extranatant 
:[: * dO extranatant 

* :;: d5 extranatant 
:]: :;: d5 circunlnatant 
:): :;: <20 extranatant 

* :]: <5 intranatanr 

* * :]: <3 intra et exrranatant 

:[: :]: <5 intranatant 

* * extranatant 

Le tableau 5 presente la frequence des especes autour des DCP. Cer­
taines espcces peuvent etre cOl1siderees COl11l11e frequentes (occurrence 
superieure a 75 %), c'cst le cas des sergents-l11ajors en particulier. 11 s'agit 
d'espcces ayant une forte affinite avec le l11ateriel agregatif. La cOl11ete 
quiaquia est considerec comme assez frequente avec une occurrence de 
50 pour cent. Les autres especes sont occasionnelles ou rares, leur fre­
quence etant inferieure ou egale a 35 %, cas du chirurgien bleu. Lors­
qu'une espece est presente sous un DCP, sonnombre d'individus est tres 
variable comme le montrent les valeurs des ecarts types. Le nombre 
moyen d'individus par espece agregee montre que les plus grosses quan­
tites de poissons fixes sont dues a des especes pelagiques, en particu­
lier, la comete quiaquia. 
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Genre 

C"/,rlIIX 75 % 

20 % 

5% 

25 % 

MOII{/WlltiJIIJ 80 % 

80 % 

35 % 

12 % 

Comportement 

les observations sous-marines ont permis de noter un certain nombre 
de comportements caracteristiques differents par rapport au materiel 
agregatif et au DCI'. En general, les especes benthiques appartenant au 
groupe des « intranatants », balistes (balistides), demoiselles (pomacen­
trides), chirurgiens (acanthurides), ne s'eloignent pas a plus de 20 cm de 
la structure. Elles utilisent largement les abris fournis par les caisses pour 
se dissimuler a l'interieur. Elles ne paraissent pas avoir une activite ali­
mentaire aussi forte que les autres especes presentes. Elles ne recherchent 
pas la nourriture apportee par le flux d'eau, mais celle fixee au support. 
les especes des deux autres classes ont un comportement different. les 
carangues evoluent dans un rayon de 2 a 6 m, la plupart du temps a 
environ 2 m du materiel agregatif. Dans cet espace, elles se deplacent 
quasiment en permanence, en effectuant des passages reguliers a faible 
distance des caisses, certains individus passant meme a l'interieur. Elles 
semblent en perpetuelle recherche de nourriture. Ainsi, les poissons 
observes a une distance importante du systeme agregatif (5-6 m), pen­
dant un court instant, s'en eloignent juste pour capter une proie. Ces 
deplacements sont effectues a une vitesse de nage plus elevee que celle 
adoptee a proximite du systeme agregatif.la distance a laquelle s'eloigne 
un individu est d'autant plus COlU"te qu'il est de petite taille. Pour ces 
especes, les deplacements sont rarement synchrones entre les individus. 
Chaque individu paralt agir (rune maniere independante au sein de la 
concentration. 
les cometes quiaquia, « circumnatants » agreges autour du DCP, ont 
un comportement tres caracteristique. Elles s'eloignent beaucoup plus 
du DCl' et se trouvent regulierement a plus de 10 m du materiel agre­
gatif, mais elles realisent des passages reguliers a proximite immediate 
de la structure, certains individus passant parfois a l'interieur. Le 
volume dans lequel elles se deplacent se situe en general au-dessus de 
la structure et en amont dL! DCP s'il y a du COUl'ant. Lors de ces mou­
vements, deux phases distinctes sont notees. Durant la premiere, les indi­
vidus nagent en groupe d'une maniere synchrone; lors de cette phase, 
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la vitesse de nagc est assez elevee et les changcmenrs de direction sonr 
rapides; la recherche de nourriture n'cst pas visible. L'autre phase cor­
respond a une periode OLI la cohesion du groupe est moins etablie. Le 
volume occupe par le banc est plus grand et chaque individu semble 
agir independammcnt des <Jutres. Lors de cette phase, la recherche ali­
mentaire est tres a(live. Ces deux phases se succedent en permanence 
pendant des periodes d'une cluree tres variable. 
Le lisrao, observe a trois reprises, a un comporrement proche de celui 
des cometes quiaquia. Il se deplace pIu tot au-dessus du materiel agre­
gatif et en amont quancl il y a du couram. Au sein c1'un banc, chaque 
incliviclu paralt avoir un mouvement inclepenclant des autres; ainsi, le 
banc s'elargit ou se concemre. Ces variations perpetuelles du volume 
c1u banc s'expliquent en partie par le fait que les poissons ont toujours 
ete observes it la recherche de nourriture. A plusieurs reprises, le banc 
s'eloigne largement du DCP, hors clu champ cle vision, pour y revenir 
que1ques instants plus tard. Les passages a proximite du materiel agre­
gatif sont plus rares que pour les autres especes. Le banc se deplace en 
permanence et s'approche regulierement tres pres cle la surface. 
Un comportement precis et commun it routes les especes agregees a ete 
observe. A deux reprises, des cometes saumon (ElagatiJ bijJilllllllata) cle 
grancle taille (superieure it 40 cm) sont passees a moins c1e 10 m c1u DCP 

sans s'y arreter. Face it ce clanger potemiel, la reaction des especes agre­
gees amour du DCI' a ete rapide et similaire. Tous les individus se sont 
regroupes pour former des bancs monospecifiques plus denses en se 
rapprochant it moins cl'un metre clu materiel agregatif. Une fois le clan­
ger passe, l'activite des poissons est reclevenue norl11ale clans les clix 
seconcles qui om suivi. Des bruits accidentellement provoques par l'un 
des observateurs ont cleclenche l'amorce de comportel11ents identiques. 
La reaction fut instantanee. 

Discussion 

Les resulrats concernant les especes c1e petits pelagiques qui s'agregent 
autour cles DCI' cotiers en Martinique ne different pas de ceux obtenus 
par differents auteurs. Ainsi, Dooley (1972) precise la propension de 
certaines especes it s'agreger sous les sargasses et les meduses, notam­
ment les especes des genres DeCCljJtel'llJ et Ca,.clI7x. Les travaux portant 
sur les DCI' cotiers rapportent egalement l'agregation de ces memes 
especes (Klima & Wickham, 1971; Wickham & Russell, 1974; Roun­
tree, 1989). La plupart c1es especes agregees sont constituees par des indi­
vidus juveniles, sauf pour le genre Dec(:'jJteI'llJ. Cette constatation est 
egalel11enr faite par Rountree (1990). 
L'un des objectifs affiches par l'implantation de DCP cotiers en Marti­
nique est de tester un outil qui permette d'ameliorer la selectivite et 
la productivite de la senne de plage. Les premiers resultats obtenus en 
Martinique sont decevants compares it ceux obtenus avec des DCI' cotiers 
equivalents clans d'autres regions: all large de Panama City dans le golfe 
du Mexique et it l'lle de la Reunion clans l'ocean Indien. En effet, 
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Figure 3 
Comparaisoll des profils 
balhymelriques de lrois 
sites d'implantation de DCP 
cotiers. 
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\':{!ickham & Russell (1974) obtiennent au large de Panama City une 
production moyenne de 400 kg par coup de senne et par DCI'. Pour­
tant, les renclements obtenus par la senne de plage (Tlconnet, 1987) 
ainsi que les observations sous-marines hors DCI' indiljuent la presence 
de poissons autour de l'lIe. Des differences entre la nature des fonds et 
les pro(jls batItYIlH~tril]LleS des wIles ecudiees pourraienr expliljuer l'be­
terogeneite des resultats obtenus avec ces dispositifs cotiers (fig. 3). En 
consequence, une comparaison de ces deux parametres a ete effectuee 
entre la Martinique, Panama City et la Reunion. 

Distance a la cote (m) 

o I 000 2 000 3 000 4000 
O-k-------L-------~------~----~ 

-10 -

_ -20-
-5 
" ~ -30 
c 
o e 

CL -40 

-50 

-60 

------------

Panarna City, 
Wicldwrn & Russel (1974) 

Martinique, les Anses-d'Arlet 

Reunion, baie de Saint-Paul, 
CRPMEM 

Pour ces trois sites, les DCP ont ete mouiUes entre 15 et 20 111 de pro­
fondeur. On remarque que le profil cle la Martinique est similaire a celui 
cle la baie cle Saint-Paul oLlles resultats halieutiques ob tenus SOl1t bons. 
De bons resultats sont egalement obtenus au large cle Panama City. On 
peut alors ecarter l'hypothese cl'un profil cle fond qui favorise l'agrega­
tion. Par contre, les volumes peches (cumul cles prises journalieres) par 
DCP sont plus importants au large de Panama City (Wickham & RusseU, 
1974). La grancle superficie en eau peu profonde au large de Panama City 
pourrait avoir un potentiel de concentration plus grand. 
La nature du fond semble etre un element qui conditionne d'une maniere 
importante l'agregation des petits pelagiques cotiers. Les descriptions 
au large de Panama City (Wickham & Russell, 1974) et de la baie de 
Saint-Paul a la Reunion (Turquet et et!. , 1998) font etat d'un fond 
sableux et « monotone» sur une grande etendue (absence de roches et 
de structures rocailleuses a proximite). A l'inverse, clans toUS les sites 
de la Martinique oLlles DCP cotiers sont implantes, la presence de struc­
tures rocheuses est no tee a proximite (200 a 300 m). Sur deux sites, le 
fond est en partie recouvert par des eponges et des algues. De plus, sur 
plusieurs sites, la cote est egalement rocheuse (presence d'une falaise). 
Des donnees sur la biologie des cometes quiaquia l1lontrent une asso­
ciation de cette espece avec les substrats rocheux (Hales, 1987). Dans 
de telles zones, eUe reste souvent a proximite de ces substrats. Hors DCP, 
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nous avons pu bire les memes observations CJuant it l'association cles 
cometes C]uiaC]uia avec le substrat (roche, tombant, eponge). Cette 
caracteristiljue pourrait expliquer en partie le filible pouvoir agregatif 
cles DCP cotiers en IvIartinique [luisque, sur chaque site, un element natLl­
reI proche joue ce role. On peut emettre l'hypothese ljue l'eHtcience cI'un 
DCI' co tier est fortement liee a la structure clu fond autour cle celui-ci. 
L'analyse cle la structure cles lancls doit etre faite avant l'implantation 
cle DCP clans le but cI'optimiser l'attraction. Cet element a ete pris en 
compte en Martinique, mais a une echelle trop faible. La recherche cle 
foncl monotone cl'une superficie qui reste it definir semble etre le point 
important a favoriser lors cle l'implantation cI'un DCP cotier. Sur ce 
point, une comparaison avec les DCP poses au large est interessante : 
ils sont caracterises par un environnement OLl regne une forte monoto­
nie. Le fait cle rompre cette monotonie pourrait cl'ailleurs expliquer en 
partie l'attractivite cle ces stl'Llctures pour les grancls poissons pela­
giques (Dagort1, 1994; Freon & Misuncl, 1999). 
Les resultats montrent que le nombre cl'inclividus cI'une espece autour 
d'un DCI' varie fortement (tab. 5). Cela traduit le fait que les especes 
res tent agregees au DCI' penclant une periocle limitee. Ensuite, le clas­
sement cles especes selon la nomenclature de Parin & Fedoryako (1999) 
montre que l'occupation du volume d'eau autour cl'un DCI' cotier est 
structuree de la meme fa~on que sur les objets flottants du large. De plus, 
pour chaque classe, nous avons en commun au moins une espece. Nean­
moins, il est interessant de preciser que les distances prises en compte 
pour definir les c1ifferentes classes ne correspondent pas a des limites 
infranchissables par les poissons. Aussi, les poissons faisant partie des 
« extranamnts » peuvent se retrouver a plus de 2 m de la structure 
pendant de longues periodes. 
Nous avons decrit l'activite des petits pelagiques, notamment des 
cometes quiaquia et des listaos sous les DCI', par deux phases. Ces deux 
phases, l'une de regroupement du banc et l'autre de recherche de nour­
riture, sont egalement rapportees par d'autres auteurs (Klima & \Vick­
ham, 1971). Neanmoins, ces activites ne semblent pas etre liees a leur 
presence a proximite d'un DCI'. Nous avons releve des comportements 
identiques hors DCP, en pleine eau ou a proximite de structures rocheuses. 
Les petits pelagiques n'adoptent donc pas necessairenlent un compor­
tement different sous et hors DCI'. 

Differentes hypotheses sont emises pour expliquer l'agregation des 
poissons autour des objets flottants. On peut, pour cermines especes, 
indiquer les hypotheses qui paraissent les plus coherentes avec nos 
observations preliminaires. Pour les « intranatants ,> et les « extrana­
tants », la recherche c1'un environnement de substitution semble une 
motivation suffisante pour expliquer leur presence sur les c1ispositifs 
(Hunter & Mitchell, 1967). Dans notre cas, on peut supposeI' que les 
alveoles des caisses offrent les caches clont les poissons ont besoin pour 
se proteger cles preclateurs. Cette hypo these est confortee par le fait que 
les DCI' munis cl'une bache n'ont pas ete efficaces sur ces deux classes. 
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Pour les petits pelagiques classes comme «circumnatants », les raisons 
qui expliquent leur presence it proximite c1u DCP ne sont pas si evidentes. 
Au vu c1e nos observations, I'hypothese la plus concorclante est celle c1u 
point de reference cite par Klima & \XI'ickham ( 1971). Par contre, il nous 
est c1ifTicile de c1iscuter c1e I'hypothese c1u point de rencontre (Dagorn, 
1994; Freon & IvIisuIld, 1999), compte (eIlU clu nombre restreinr cl'in­
formations clans cette phase initiale c1e l'etucle. Le fait c1'avoir observe 
une agregation importante cle cometes quiaquia autour c1'un DCP muni 
cI'une bikhe permet c1'avancer que la recherche d'abris ou la presence 
cle caches ne motive pas I'agregation cle cette espece. Ainsi, nos obser­
vations se rapprochent de celle de Klima & \X!ickham (1971) qui incli­
quaient qu'un DCP plus complexe (plus de protection et de caches) 
Il'engendrait pas c1'agregation plus importante. Neanmoins, meme s'il 
est peu probable que, pour les petits pelagiques, la recherche cle pro­
tection soit un facteur determinant de l'agregation, on observe que les 
poissons, une fois agreges, urilisent la structure afin c1e se protegeI'. Le 
DCP est alors utilise de la meme fa<;on qu'une structure naturelle par 
le banc. 

Conclusion 

Les DCP co tiers en place en :Martinique n'ont pas don ne, pour le moment, 
les resultats escomptes au plan halieurique. Les analyses prevues ini­
tialement clans le cadre cle cette etude et, notamment, la comparaison 
des captures it la senne sous et hors DCI' n'ont pu etre realisees faure c1e 
concentrations suffisantes. Les quantites agregees sont restees tres infe­
rieures a celles obtenues dans d'autres regions. On peut emettre l'hy­
pothese que les sites testes en NIartinique ne presentent pas une mono­
tonie assez forte pour que le DCI' soit efficace. Le nombre c1'observations 
et les moyens mis en Otuvre sont restes insuffisants clans cette phase pre­
liminaire pour pouvoir degager cles conclusions pertinentes sur les 
mecanismes regissant l'agregation des petits pelagiques. 
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